
Où l'on dit le motif pour lequel M. de
Neuvilette voulut tenir parole.

D'abord, c'est qu'il ne pût s'en dis
penser. Si, pour nous servir des ex-
pressions de l'accusateur Jean-Cascare
Froissart, la nature lui envoya une fille
elle mit tant de lenteur dans son envoi
que cette fille. Adeline de Neuvilette
naquit en 1809, en plein empire, ci
qu'à cette époque on n'était pas encorc
disposé à rendre les biens enlevés aux
nobles. M. de Neuvilette, trôs-inté.
rossé à tenir sa parole, demanda ù 11
Froissart s'il allait tenir la sienne. Unc
seconde fois'M. Froissart se dit : «Tout
ceci ne peut durer. L'empire nous a
rendu le culto, comme on dit ; il nous
a rendu même une foule d'autres cio-
ses que nous n'avions pas ; il pourrait
bien nous rendre une restauration. s Il
accepta de donner son fils Aristide
Froissart à Adeline de Neuvilette, dès
qu'ils seraient tous deux liaivenus à
l'âge de raison.

Courte définition de l'âge do raison.

C'est celui où l'on est appelé à être
soldat, tuteur, garde national ; où l'on
a le droit d'être condamné à mort. La
raison est un présent du ciel.

Premier usage qu'Aristide Frois art it
de sa raison.

Il emprunta dix mille francs et sous-
crivit des lettres de change pour ein
quanto mille; sur ces dix mille francs,
il fut obligé d'en donner mille à'celui
qui l'avait mis ci rapport avec l'usu-
rier, et mIlle à l'usurier de la main à la
main, quoiqu il fût censé avoir touché
dixrmillo. Sur les huit mille francs res-
tante, il faut mettre en ligne de compte
un lion privé dont le prêteur tenait à
se défaire. Le lion privé représentait
deux.mille trancs. Froissart prit les six
millo francs, monta dans un fiacre avec
son lion privé, et alla chercher son ami
de collège Beaugency, et plusieurs au-
tres de ses camarades. Ils se rendirent

tous à Meudon, où nous allons les re-

voir on bonne compagnie.

A Continuer.

Un sage doyen.- a Doyen Wilder,
nje voudrais savoir de vous comment il
« se fait que vous et votre famille avez
s été si bien portants pendant cette
s saison, tandis que nous tous avons été
g si malades et obligés d'avoir tant re-
a cours aux médecins. "

-M. Taylor, la réponse est très-fa-
cile. J'ai fait usage à temps des Amers:
de Houblon, et par là j'ai évité la ma-
ladie et les comptes do médecin. Pour
trois piastres de ce remède, nous avons
conservé notre santé et en état de tra-
vailler tout le temps. En L'employant
vous éviterez des comptes de médecin
qui se montent à deux cents piastres au
pus.

LEi CANARD.

MONTRÉAL, 13 Novembre 1880.

Le CAN<ARD paralt tous les samedis
L'abonnement cest de 50 oentins dpai,an, ou 25 contins pour six mois, strcte
ment payable d'avance. Nous la ven-
dons aux agents huit contins par dou.
mne, payable tous les mois.

Vingt pour cent de commission ac-
cordée aux agents qui nous font parve-
nir une liste de cinq abonnés ou pluw

*payés d'avance.
G rccnlacks relus au pair.

GODNr & CIE.

-«M

BINETTES POLITIQUES.

ItOBILLARD.

* Joseph 31iauri 2e Robillard, quoique
omnmerçanrt de foin, n'a pas voulu

mourir comme nu goglu ; aussi s'est-il
fait Élire, eu dépit des, électeurs, député
de B3erthier. Il a voulu prouver aux
avocats que le mutisme devant le peu.
pIc vaut mieux que le bavardage et il
a parfaritement réussi. En effet malgré
les /léte tz d'éloquence de son adversrirc
M1. Sylvestre, malgré les imprécations
du lourd sénateur Paquet, Joseph
Maurice fut d'emblée élu député un
l'an de grâces 1878.

Au physýique, le député de Berthier
n est pas un glutinous. Uni accident de
jeunesse l'a fait tomber sur une airév
(le pois et en a l'ait un moule à plomb.
Ses études continuelles de l'astrologie
l'eut rendu myope, ce qui fait que ses

yt.ux kfont bardés d'immenses glace
vertes qui servent de préstrvatils contre
le tonnerre.

Au morale c'est la perfection môme'
Il est si inofftnsif qu'on peut dire, d'a-
près l'E vaugile, a que le royaume des
cieux est à lui, sg

M. Robillard a ses dieux lares à La-
noraie. C'est l'homme le plus indépen-
dant du monde. Il pousse l'indépen-
dance jusqu'à l'insouciance même. En
effet, ne l'a-t-on pas vu.dans3 la contes.
tation d'élection do Berthier, jurer
sans sourciller qu'il ne savait pasjsi des
cabalcurs conservateurs comme L. A.

Sencalcteétaentalléis dans son comté
pour ehauflur a candidature ou pour
travailler pour son adversaire.

C'est à Québc surtout que le mu-
tisme de M. Robillard est le plus te-
nace. Jamais, oit! non jamais leI député
de Berthier n'a pris la parole dans l'en-
ceinte parlementaire de la ville de
Champlain. Il y est toujours muet
comme une carpe et passe0 ses loisirs à
marchander le foin aux deux marahés

de la Basse-Ville.
Au demeurant, c'est un bon compa-

gnon1 qui De scia jamais enfant prodi-
gue.

Il porte une langue coupée sur un
fonds d'azur. TULT IU

tULTU~

a

CHRONIQUE.

Le métier de correspondant du Ca-
nard n'est pas chose facile. Comme l'ai-
mable palmipède est ami de la vérité,
il ne peut pas. à la façon des grands
carrés de papier, remplir ses colonnes
d'écrits plus ou moine saugrenus tels
que les discours de l'échevin Thibault
ou les palinodies de M. de Bonpart.

Le Canard veut rester dans sa
sphère. Il abhore la politique tellement
qu'il préférerait se déclarer admira-
tour de l'illustre Israël Tarte, que de
chanter les louanges des bleus ou des
rouges.

* *
Nos;prévisions ne se sont pas accom-

plies relativement au remaniement mi-
nistériel, et 31. Mousseau court une
chance de monter le poulin.

Ce pauvrepoulin / Il a besoin d'a-
voir les reins forts pour ne pas succom-
ber sous ce poids I Et puis, ce qu'il y
a de certain, c'est que M. Mousseau
n'est pas homme à descen.dre.

Dans tous les cas, il est bien évident
que l'entrée du député do Bagot dans
le cabinet fédéral, va donner du poids
au ministère.

*

Tarte continue son jeu. C'est vrai-
ment humiliant de voir un tel énergu-
mène à la tête d'un journal. Il person-
nifie l'hypocrisie la plus évidente.

Comment 1 Parce que ce fou furieux
voit que la députation de Québec a as-
sez de bon sens pour ne pas l'accepter
comme ministre, il crie à la religion
menacée ! C'est comique et du plus
beau comique I Molière n'aurait pas
pu trouver un meilleur type pour son
Tartuffe.

*
L'échevin Thibault n'est pas encore

nommé juge des Pieds-Puants et des
Pieds-.Noirs au Nord-Ouest.

Ce serait pourtant le cas de dire
qu'il est le right man in the right
place.

**

Le Nouveau-Monde continue à se
chamailler avec le Courrier. Le rédac-
teur de ce dernier journal a scalpé M.
Demers, du Nouveau-Monde. La vic-
time à le crâne aussi nu qu'un go-
nou.

TAMERLAN.

Correspondance,

On nous écrit de l'Assomption :
Quel est l'homme le plus rrès de ses

pièces ?
C'est le notaire C, Y. P. P. R. parce

qu'il est myope et se colle ses actes sur
le nez pour les lire . voilà pourquoi le
dit notaire sus-nommé a le nez cro-
che.

Ondi . ***
On dit qu'un nommé Guilbault, cor-

donnier de Joliette, fait présentement
soumissidii pour chausser le comté de
Joliette.

*g*

Il y a quelque temps, Madame Fa-
ria, la femme aux petits chevaux de
l'Ile Ste Hélène, plantait son carrousel
dans notre beau village. Grand intérêt
et grand émoi au sein de notre bonne
population. C'était à qui mieux mieux
encouragerait la charmante' visiteuse.
Deux notaires mêmes celui à ma tante
Hélène et le notaire Ef-Ez. Laid-Mire
dit Morceau-Laid, louèrent chacun
une place sur les petits chevaux do
bois et exécutèrent la plus brillante
course-au-clocher imaginable. .

Petit-Loup est à former une asocia-
tien pour ce nouveau genre de Sport
qui s'appellera :
LEs AMATEURS DU CARROUsEL DE

L'ASsoMPTION.
*j *

De Berthier:

Les pétitionnaires - régentours du
clergé, publieront, sous peu parait-il,
un gros livre intitulé « l'âne D, va inté-
resse joliment du monde, cela. Atten.
tion, libéraux de Berthier, dressez les
oreille.

Il parait flue le sous-rédacteur du
.Non vean-M onde a fini, l'autre jour,
par assominer un rapporteur par ses
conseils: " Fais-donc ci ; ais-donc ça,
etc. "

Le rapporteur ahuri se passant la
main dans les cheveux:

a Eh bien ! répliqe-t-il faci donc ça,
« toi. f n

*m*.

Deux abrutis.

Tu as lu le Canada Vengé par J. L.
Archambault.

Oui, nous l'avons lu un comité.
Eh bien I
Eh bien I nous étions cinq, chacun

de nous a été d'avis de supprimer un
acte......et pas le même I

Les Eleotions Américaines.

Garfield est élu. Charles Galipeau
trépigna do joie, grnest D. jubile. Notre.
populaire échevin est dans la conster-
nation et il parle d'aller enteri or son
chien dans les prairies du Nord-Ouest.
Ces pauvres démocrates ont couru la
prdtantaine en vain De mênme que les
rouges sont toujours battus en Canada,
de mme les démocrates s- font tou-
jours passer au bob dans la république
de Washington. Singulière contradio-
tien des choses humaines I Les bleus
ont pour chef de claque on Canada l'i.
nénarrable Charles Thibault et les
rouges pour coryphée, l'incommensura.
ble Ernest D.


